
 
 

 

 La lectio divina – la « lecture priante » – est une pratique de la prière chrétienne qui remonte aux tout 

premiers temps du christianisme et que le concile Vatican II (Dei Verbum §20 et 24) a remis à l’honneur pour 

tous les baptisés. Déjà, les Pères du Désert, premiers moines chrétiens, invitent à écouter la Parole de Dieu et 

à s’en nourrir pour la vie spirituelle. Saint Ambroise de Milan (4e siècle) l’introduit en Occident et St 

Augustin (4e-5e siècle) en fait un fondement de la prière monastique. Saint Benoît (6e siècle) et saint Bernard 

(12e siècle), fondateur et grande figure des ordres bénédictin et cistercien, en formalisent l’importance. Guiges 

le Chartreux (12e siècle), moine de la Grande Chartreuse, formalise la pratique en quatre grandes étapes :  

1. la lectio (lecture) : nous lisons et recevons le texte biblique pour ce qu’il est. Nous lisons et relisons le 

texte jusqu’à le « ruminer » pour écouter la Parole de Dieu qui est toujours actuelle : elle est dite pour 

nous ici et maintenant. 

2. la meditatio (méditation) : la méditation est surtout une recherche de Dieu qui veut comprendre avec 

notre foi et notre raison ce que Dieu nous dit personnellement. 

3. l’oratio (prière) : après avoir écouté ce que Dieu veut pour nous, nous entrons dans une réponse et un 

dialogue avec Dieu en formulant une demande, une prière, une louange… 

4. la contemplatio (contemplation) : après la prière, nous voulons enfin accorder nos désirs à ceux de 

Dieu pour être en communion avec lui. 

 

 En réalité, la lectio divina trouve sa source dans la Bible elle-même. À la mort de Moïse, Dieu dit bien 

à Josué, son serviteur : « Que ce livre de la loi ne s'éloigne point de ta bouche; médite-le jour et nuit, pour agir 

fidèlement selon tout ce qui y est écrit » (Josué 1,8). Ainsi, dès le début de l’histoire du Salut, Dieu a invité les 

hommes, à se mettre à son écoute en méditant les Écritures. C’est précisément ce que fit Nathanaël dont 

Jésus déclare qu’il est « vraiment un Israélite sans détour » (Jn 1, 47). Nathanaël cherchait en effet dans les 

Écritures « Celui dont Moïse a écrit dans la Loi, ainsi que les prophètes » (Jn 1,45). Nathanaël, en lisant et en 

méditant les Écritures, cherchait la Parole de Dieu. En réalité, lorsqu’il pratiquait la lectio divina avec la Loi de 

Moïse, il se laissait regarder par le Verbe divin et c’est pourquoi Jésus peut dire qu’il l’a vu « sous le figuier » 

(Jn 1,48) (selon les rabbins, l’expression « sous le figuier » peut s’interpréter comme voulant dire : méditer les 

Écritures).   

  

 Au fond, la lectio divina, ce n’est pas tant nous qui apprenons à connaître Dieu, que Dieu qui nous 

façonne par son Verbe autant que nous nous présentons à lui !   

Grégoire, séminariste en 5e année. 

 

 

« Quant à Marie, elle conservait avec soin toutes ces choses, les méditant en son cœur » (Lc 2,19) 
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 Dans l’évangile de la Nativité chez Luc (Lc 2,8-20), que nous avons écouté le jour de Noël, 

nous pouvons retrouver les quatre grandes étapes décrites par Guigues le Chartreux :  

1. Lectio : les bergers gardaient leurs troupeaux en veillant la nuit et accueillent l’annonce de la 

naissance du Sauveur par les anges. Ils écoutent la Parole de Dieu annoncée par l’ange. 

2. Meditatio : « les bergers se dirent entre eux : ‘Allons jusqu’à Bethléem et voyons ce qui est 

arrivé et que le Seigneur nous a fait connaître’ » : ils cherchent Dieu et sa Parole. 

3. Oratio : Les bergers trouvent l’enfant divin avec ses parents et « ils firent connaître ce qui 

leur avait été dit » : ils rentrent dans le dialogue avec le Verbe fait chair. 

4. Contemplatio : « Quant à Marie, elle conservait avec soin toutes ces choses, les méditant en 

son cœur » : Marie conforme sa vie et son cœur au mystère de Dieu. 

Venons donc adorer la Parole faite chair pour qu’elle s’incarne aussi dans notre vie ! 

Méditation 

Les mots de Grégoire 



 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 L’illustration de gauche provient d’une bible écrite en allemand éditée en 1485 par Hans Grüninger 

(mort à Strasbourg en 1532) et conservée à la Grande Bibliothèque du Grand Séminaire Sainte Marie-

Majeure de Strasbourg. Il s’agit donc d’un « incunable », c’est-à-dire, d’un livre imprimé en Europe au cours 

du 15e siècle.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 L’illustration représente trois scènes bibliques : en bas le mystère de l’Épiphanie où l’on distingue les 

trois mages venus d’Orient apportant l’or, l’encens et la myrrhe signifiant la royauté, la divinité et la Passion 

du Christ. Au dessus à droite est représenté la Nativité et à gauche la Présentation de Jésus au Temple. 

Enfin, l’évangéliste saint Luc (S LVCAS et le bœuf ailé en bas à droite) est représenté comme un moine 

copiste installé dans son scriptorium entrain de tailler son stylet pour relater les évènements de la Nativité 

dans son évangile. Traditionnellement, on tient que saint Luc est l’évangéliste qui a le mieux décrit la Mère 

de Dieu. Certains envisagent même qu’il aurait peint les traits physique de la Vierge. Cette tradition est 

représentée notamment par le peintre flamand Rogier van der Weyden (illustration de droite – 1435-1440, 

Boston). 

 Représenter saint Luc en face des mystères de la vie du Christ est donc classique. Néanmoins, il ne  

nous échappera pas que l’épisode de l’Épiphanie n’apparaît pas dans l’évangile de saint Luc, mais dans celui 

de saint Matthieu ! Erreur ou volonté de l’illustrateur ? Dans tous les cas, cette illustration nous invite à lire 

la Bible comme un tout dont les différentes parties s’éclairent mutuellement. 

Pour nous préparer tous ensemble à vivre les JMJ prochaines, différentes démarches vont être proposées 

dans les newsletters. Progressivement, au fil des mois, nous allons être invités à un effort spirituel et 

personnel afin de nous aider à vivre ce pèlerinage jusqu’à Lisbonne. Nous, jeunes et moins jeunes 

d’Alsace, prions les uns avec les autres et pour les autres. Voilà ce que nous proposons aujourd’hui :  

Prendre 10 min par jour de lectio divina avec l’évangile de saint Luc : réaliser une lecture suivie de l’évangile 

en prenant chaque jour un petit épisode.  

Bon vent dans cette aventure avec le Seigneur ! 

Point découverte 

Objectif Lisbonne 

Infos JMJ 

Pour ne louper aucune info, abonne-toi aux pages Facebook (JMJ_Alsace) et Instagram (jmj_alsace)! 

 

Les inscriptions sont ouvertes : http://bit.ly/JMJ2023_Strasbourg  

 

 


